
 

Ce dimanche 7 février est appelé en France le 

dimanche de la santé et correspond au plan 

mondial à la journée du malade. Ce jour prend 

une importance toute spéciale en ce temps de 

pandémie. A cette occasion le pape François a 

publié un message pour l’Eglise universelle dont 

je voudrais rendre compte en résumant les 

points les plus importants. Il commence par té-

moigner de « son attention spéciale aux per-

sonnes malades et celles qui les assistent, aussi 

bien dans les lieux dédiés aux soins, qu’au sein 

des familles et des communautés, avec une pen-

sée particulière vers tous ceux qui dans le 

monde entier souffrent des effets de la pandé-

mie du coronavirus ». Une fois de plus le pape 

François exprime sa communion spirituelle avec 

les exclus et les plus pauvres. Dans un premier 

temps, François nous invite à ne pas nous dé-

connecter du réel, à ne pas en rester aux pa-

roles : « Ils disent et ne font pas » (Mt. 23/1-12). 

Jésus offre un modèle de comportement. Il pro-

pose de s’arrêter, d’écouter, d’établir une rela-

tion directe et personnelle avec l’autre, de res-

sentir empathie et émotion pour lui ou pour elle 

et de se laisser toucher par sa souffrance jus-

qu’à s’en charger par le service (Lc.10/30-35). 

Dans un second paragraphe, il analyse la situa-

tion de la personne malade : « l’expérience de la 

maladie nous fait sentir notre vulnérabilité et en 

même temps notre besoin inné de l’autre ». 

Nous faisons l’expérience de notre dépendance 

de Dieu. La crainte, l’incertitude, le désarroi 

peuvent nous envahir. La maladie impose une 

demande de sens qui dans la foi s’adresse à 

Dieu, mais qui ne trouve pas tout de suite une 

réponse même auprès des proches. Job est pris 

comme exemple du malade qui perd tout, ses 

biens, sa famille, sa santé, est abandonné de  
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 tous et même jugé par ses proches. Il n’a pas 

d’autre solution que de se tourner vers la fidélité 

absolue de Dieu, dans une confiance totale. C’est 

alors que Dieu peut lui ouvrir un autre horizon. 

Dans un troisième paragraphe, le pape François 

revient sur la nécessité pour les gouvernements 

d’investir dans les systèmes de santé qui ont 

montré à bien des endroits leurs carences et 

leurs insuffisances, pour que la santé puisse être 

un bien commun primordial accessible à tous en 

particulier aux plus pauvres. Dans le même 

temps, le pape souligne et met en valeur toute la 

générosité et le dévouement de toutes celles et 

ceux qui participent selon leurs responsabilités 

aux soins des malades et témoignent ainsi de la 

fraternité humaine. La parabole du bon samari-

tain rappelle aux chrétiens qu’ils vivent cette 

proximité avec ceux qui souffrent comme l’ex-

pression de l’amour du Christ, qui, avec compas-

sion, s’est fait le prochain de chaque humain 

blessé par le péché. Nous sommes appelés à 

vivre cette proximité avec nos frères malades, 

faibles, souffrants non seulement d’une manière 

personnelle mais aussi communautaire. Ce ser-

vice peut prendre diverses formes mais en gar-

dant toujours le visage du frère qui souffre et 

dont la situation nous bouscule. Enfin, le pape 

François termine par un appel à tous les soi-

gnants, à tous les niveaux d’aborder la personne 

malade dans toutes ses dimensions, d’établir 

avec elle une relation de confiance pour les ac-

compagner dans un processus de guérison, en 

entretenant aussi de bons rapports avec les fa-

milles. « Une société est d’autant plus humaine 

qu’elle prend soin de ses membres fragiles et 

souffrants et qu’elle sait le faire avec efficacité 

animée d’un amour fraternel ».  

      Jean 



Ligny en Barrois 

Dimanche 7 février—10h30: Dimanche de la santé. 

Maryvonne DILLIER (10ème anniversaire), flles VAUTHIER,GUILLEMIN, Maurice et Marcelle CABORET, Claude 

GUILLEMIN. Jean-Pierre THOMAS et les flles  VANESSON-THOMAS. Roselyne AUTUGELLE et sa flle. René BA-

JOLOT ( de la part de ses amis et de l’aumônerie de l’EHPAD.) Fernand, Georgette PERCEBOIS et les défunts de 

la flle. Jean-Pierre BARROIS et les défunts de la flle. Jean-Claude TROUÏLLE. Yvonne GEORGES. Jean, Jeanne 

BARROIS et les défunts de la flle. Maria BENITO. Gaston WETZEL. 

 

Dimanche 14 février—10h30—6ème dimanche du temps ordinaire. 

Françoise LECLERC. Jeanne, Joséphine THIEBAUT. Josette GRANDJEAN. Marcel WEBER et sa fille Christine 

Célébration de l’Eucharistie :  Tous les vendredis à 09h00. à la sacristie. 

Les dimanches jusqu’au  7 février avec les intentions de messe 

 

Ont été accompagnés dans l’espérance de la vie éternelle 

Maria BENITO. Gaston WETZEL. 

Prières pour un temps d’épidémie. 

Informations 

Les horaires d’ouverture du presbytère : les mercredis de 14h00 à 16h00et les samedis de 10h00 à 12h00. 

Rappel: Mesures de distanciation physique ( 1 personne à la fois dans le bureau), gestes barrières ( porter 
un masque, réaliser une friction avec un produit hydroalcoolique  ) 

Les œufs de Pâques sont en route ( à partir du 13 février) 

 A la paroisse sur prise de rendez-vous (sous réserve  des annonces du gouvernement). 

Seigneur Jésus, toi qui durant ta vie sur terre 

As été ému de compassion devant tant de souffrance,   

Tu as redonné la santé aux malades  

Et fait la joie de leur famille. 

En ce temps d’épidémie, 

Nous te prions pour tous les malades du coronavirus, 

Particulièrement ceux qui sont isolés et précarisés, 

Ceux auxquels personne ne pense. 

Nous t’offrons leur souffrance et notre inquiétude 

Et les unissons à ta passion. 

Accorde-leur le don de la santé du corps et de l’âme. 

Nous te prions pour tous les soignants 

Et te rendons grâce pour leur dévouement et leur courage. 

Nous te bénissons pour tous les gestes de solidarité  

Que nous voyons autour de nous. 

Qu’ils soient les germes d’un monde nouveau 

Plus juste, plus aimant, plus fraternel, 

Plus l’écoute de ta parole 

Et respectueux de la création que tu nous donnes. 

Béni sois-tu dans les siècles.  

 

(Prière tirée des éditions du Signe) 


